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NOTICES SIGNALÉTIQUES 617 
SEARY, E.R., Place ISIames of the Avalon Peninsula of the Island of Newfoundland. Toronto, 
Universi ty of Toronto Press, 1 9 7 1 , 383 p., 1 carte hors texte. 
Avant tout destinée aux toponymïstes, cette étude ne manque pas d ' intérêt pour 
les spécial istes des sciences humaines. À mesure qu'avance l'analyse des données choro-
nymiques, des liens très étroits s'établissent entre l 'histoire sociale et économique de 
l'île et la géographie l inguist ique des l ieux. 
Les nombreuses variantes des noms de lieux de la Péninsule d 'Avalon sont en 
grande partie attr ibuables au sort de « port de pêche» que f i rent certains pays d'Europe 
à l'Ile de Terre-Neuve. La toponymie de cette pointe de terre est caractérisée par la 
succession dans le temps de cartes géographiques dressées par des gens de passage 
appartenant à di f férents pays européens ; c'est p lutôt la superposit ion de langages qui 
se succèdent que l 'évolut ion l inguist ique qui créa les variantes. Les toponymes changent 
de carte en carte et non de bouche à orei l le : les Portugais disent Parto da Cruz pour 
désigner le lieu que les Anglais nomment Holyroad Bay. Ce n'est pas l 'occupat ion hu-
maine des lieux qui servira de canevas à la t ransformat ion des toponymes, mais l'appar-
tenance ethnique des visi teurs saisonniers et leurs préoccupat ions économico-pol i t iques ; 
c'est ainsi que les cartes qui ident i f ient le mieux les lieux furent dressées par des amiraux 
de pêche et des gouverneurs. 
C'est à partir de l'eau que les côtes abruptes furent baptisées ; et l'on peut dire 
que la densité pér iodique des toponymes suit le mouvement des organisations de pêche. 
Après 1760, les pêcheurs fu ient la côte est pour occuper les côtes sud et ouest, et les 
couches chronologiques de toponymes « planters » font de même. 
À cette première souche de toponymes r iverains, viendra s'ajouter, au XXe siècle, 
une deuxième fami l le de toponymes, « terriers » ceux-là, et désignant les lieux du centre 
de la péninsule. Cette arrivée tardive se just i f ie par le fa i t qu ' i l n'y a encore au jourd 'hu i 
que très peu d'habi tat ions au delà de cinq mil les de l'eau salée et que les moyens de 
communicat ion terrestre n'ont pris naissance qu'au mi l ieu du XIXe siècie. 
Cette toponymie à la fois la plus viei l le et la plus jeune au Canada, est «dés in -
carnée » en ce sens qu'el le n'appart ient pas à l 'homme terreneuvien. D'une part, elle est 
l 'oeuvre de pêcheurs étrangers (Espagnols, Portugais, Français, I tal iens), et d'autre part 
celle du XXe siècle est l 'oeuvre de fonct ionnaires canadiens. Jusqu'à la toponymie 
amérindienne qui est étrangère aux l ieux. Ce sont des Indiens de passage, Montagnais 
du Labrador et Micmacs du Cap-Breton, qui ont laissé des noms de lieux sur cette 
péninsule. Les Indiens Béothucks, premiers habitants de l'Ile de Terre-Neuve, n'ont laissé 
que très peu de traces. 
Le Dr. E.R. Seary dans Place Names of the Avalon Peninsula of the Island of 
Newfoundland présente la somme de ses recherches que nous connaissons par les revues 
Onomastica, Names, The Journal of the Canadian Linguistic Association et le Canadian 
Geographical Journal. 
Cette recherche en toponymie, sûrement l'une des plus systématiques publiées à 
nos jours au Canada, n'a rien de la sécheresse d'une étude l inguist ique ; elle reflète 
p lutôt chez l'auteur une connaissance de tous les problèmes d'h istoi re de l'île de 
Terre-Neuve. 
La bibl iographie cr i t ique des cartes et des chartes est d'une grande valeur tout 
aussi bien pour le géographe que pour l 'historien ou l 'ethnographe. 
Le Dr Seary ne nous présente pas la méthode uti l isée pour la compi la t ion des 
variantes accumulées par le dépoui l lement des documents. De même, nous aimerions 
connaître un jour le résultat de ses travaux de recherches sur les l ieux-dits ( toponymes 
f ixés dans la t radi t ion orale) de la région étudiée. 
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